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Pour atteindre cette fin, nous avons ouvert les régistres
des pjaroisses de N.-D. de Québec, de St. Joseph de la Poixte

_ey, de St -Nicolas, de St Jean. Chr-ysostôme et de Et-
.Romuald. Arous avons consulté le DICTIONNAIRE GÉNÉALO-
GIQUE de Mfgr Tanquay, et l'histoire si intéréssante de la
SEiGNqEtUR[E DE LAJZN par -. J. BEdmond R«oy, qui nous a
aussi aidé beaucoup par ses re.nseignemnents ; nous avoas
étudié les papiers de la.famiille ainsi que les traditions trans-
,mises dans la famille. Et à l'aide de ces documents, 2noua
avons composé les notes qui suivent sur la famnille DwmERB
d'ETCHEMIN. -EVidemmlien t il ne s'agit point ici d'une oeuvr
de poésie ou d'imiagination ; c'est pluitôt une nomienclature,
assez souvent aride, de noms et dé date, à travers laquel.
nous avons glissé les faits que nous1 avons cru devoir mUt-
resser.

Cependant eu parcourant ces notes, quoique bien incom-
.plates, les descendants de cette famille pourront trouver
ample maitière à réflexion, s'exciter mutuellement à marcher
sur les Iraces de leurs ancêtres et travailler, comme eux, a
atre honnêtes, francs, économeés, charitable, fidèles observa-
leurs des lois de, Dieu et dut pays et les zéelés collaborateurs3
des ministres de l'Eglise Catholique dans les oeuvres parois-
siales.

Peut étre vinc qu'ils éprouveront dans leur âme les senti-
mnents qui sont ex-primésM dans les vers suivants du poète R.
Yz'olcalr.

La- pntrie est le tûit, le foyer, le beerceau,.
«Le clocher d'une église, un verger, un ruisseau,

«"Une fleur, un ramier qu'on écoute ài l'aurore,
i'Mais ne l'oublio-ns pa<. elle et bien plus encore,

'~Elle ert k tsv, ri <zz-*irpkux
'Quii ir.77:wizc aux c:u zr laz £1ire des aîeux.


